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Un seul âge pour la retraite
Les Jeunes PLR suisses veulent harmoniser le départ à 
la retraite des hommes et des femmes. Ils ont lancé 
mardi une initiative populaire pour relever 
progressivement l’âge de la retraite de tous à 66 ans, 
puis de le lier à l’espérance de vie. Selon le texte de 
l’initiative «Pour une prévoyance vieillesse sûre et 
pérenne» publié dans la Feuille fédérale, d’ici à 2032, 
l’âge de la retraite des femmes sera ajusté à celui des 
hommes et sera relevé par tranches de deux mois 
jusqu’à 66 ans. Dès 2032, l’âge de la retraite sera lié à 
l’évolution de l’espérance de vie en appliquant un 
facteur de 0,8 pour calculer l’augmentation. Les Jeunes 
PLR ont jusqu’au 5 mai 2021 pour récolter les 
100 000 signatures nécessaires.  ATS

Affaire Orllati: recours rejeté
Le Tribunal fédéral rejette le recours de Fabien Dunand 
portant sur la récusation du procureur général vaudois 
Eric Cottier. Ce dernier mène une instruction contre 
l’ancien journaliste qui a dénoncé de prétendues 
atteintes à l’environnement dans une décharge. Dans un 
arrêt publié mardi, la haute cour estime qu’aucune 
apparence de partialité du procureur général ne ressort 
des griefs présentés par l’ancien rédacteur en chef de 
24 heures. Dans ses dénonciations, Fabien Dunand 
mettait en cause la conseillère d’Etat Jacqueline de 
Quattro, accusée d’avoir fermé les yeux sur de 
prétendues atteintes causées à l’environnement par le 
groupe Orllati, atteintes qui n’ont pas été établies par les 
recherches ordonnées par la justice vaudoise.  ATS
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A l’heure où les choix de mobilité 
n’ont jamais paru aussi complexes, le 
TGV Lyria reliant la Suisse à la France 
renouvelle son offre. Dès le 15 décembre 
prochain, la compagnie offrira plus de 
capacité et de fréquence à des prix 
qu’elle veut attractifs. Elle rappelle qu'«il 
n’existe pas d’alternative aussi perfor-
mante que le train pour relier les deux 
pays».

Huit fois Genève-Paris  
dans la journée

«Les enjeux climatiques vont avoir 
un impact majeur sur notre mobilité», 
entame Fabien Soulet, directeur de TGV 
Lyria. «Nous aurions simplement pu 
attendre que les gens viennent de plus en 
plus au train. Nous avons opté pour une 
attitude plus volontariste en prenant nos 
responsabilités pour accélérer cette pré-
férence croissante vers le rail.» Il détaille 
les améliorations à venir. «Les 15 rames 
à deux niveaux et les fréquences supplé-
mentaires offriront une capacité de +30% 
du nombre de places par jour. Entre la 
Suisse et la France, les 4500 sièges addi-
tionnels journaliers équivalent à 30 vols 
d’Airbus A320», aime-t-il comparer, ajou-
tant que le train a un bilan carbone 23 
fois inférieur à l’avion.

Les nouveaux horaires seront caden-
cés; ainsi, pour le trajet Genève-Paris 

par exemple, il y aura un train toutes les 
deux heures entre 6h29 et 20h29. La fré-
quence du Genève-Paris sera augmen-
tée à huit allers-retours par jour (contre 
seulement cinq parfois aujourd’hui); il 
y aura six allers-retours Lausanne-Pa-
ris dont trois par Vallorbe et trois par 
Genève (contre aujourd’hui quatre à 
cinq selon les jours).

Une alternative à l’avion
Il y a un an, l’abandon annoncé d’une 

des quatre liaisons quotidiennes 
directes entre Lausanne et Paris par la 
ligne de Vallorbe avait fâché les respon-
sables politiques des régions concer-
nées. Mardi, lors de la présentation 
des rames Lyria 2020, la présidente du 
gouvernement vaudois, Nuria Gorrite, 
est revenue sur la question. «Le canton 
de Vaud et Lyria ont eu quelques diver-
gences durant une partie de l’année et 
il est important aujourd’hui de rappe-
ler que celles-ci ne portaient pas sur 
l’ambition partagée d’offrir une vraie 
alternative, crédible et confortable à 
l’avion entre Paris et la Suisse, a-t-elle 
amorcé. Nous trouvions que l’ambition 
était beaucoup trop timorée pour l’axe 
historique Lausanne-Vallorbe-Paris; 
nous continuerons à nous battre et à 
défendre ensemble, avec la région Bour-
gogne-Franche-Comté et le canton de 
Neuchâtel, la préservation de cette ligne 
stratégique. La SNCF, la société Lyria et 
les CFF ont reconnu que ces préoccupa-
tions étaient légitimes. Nous persiste-
rons à travailler au développement de 
cette voie traversant le massif du Jura, 
garantissant l’accessibilité de Neuchâ-
tel, Fribourg, Berne, du Valais et de Vaud 
à Paris.»

«La route de Vallorbe est pérenne, les 
capacités sont même en augmentation 

par rapport au passé», a, quant à lui, jus-
tifié le directeur Fabien Soulet.

Wi-fi accessible  
dans l’ensemble des trains

Un petit tour dans les rames permet de 
juger sur pièces. Les trains ne sont pas 
neufs, ils datent d’il y a «trois ou quatre 
ans», mais leur rénovation se monte à 
un demi-milliard de francs. Sur les deux 
étages, les places assises et les accoudoirs 
ont été changés. Sièges bleu roi de taille 
moyenne pour la classe standard, avec 
une prise électrique pour deux passa-
gers. Fauteuils en velours gris inclinables 
avec une prise par personne pour les 
classes supérieures (Standard 1ère et 
Business 1ère). Concernant la propreté 
et la maintenance des commodités et du 
reste du matériel, «l’équipe Lyria promet 
d’assurer à l’avenir le confort de ses usa-
gers de façon très supérieure aux condi-
tions actuelles». En classe Business 1ère, 
les voyageurs bénéficient de la garantie 
de pouvoir emprunter tous les trains 
de la journée sur la même destination 
et d’un menu concocté par le chef étoilé 
Michel Roth. «Des plats au clin d’œil fran-
co-suisse», relève le cuisinier. Le wi-fi 
sera en accès libre sur l’ensemble de la 
nouvelle flotte.

Les prix des voyages ne bougent pas, le 
montant de l’aller simple standard sous 
réserve de disponibilité est de moins de 
60 francs.

Face à l’urgence climatique décrétée 
par beaucoup, le développement des 
lignes ferroviaires internationales appa-
raît comme l’unique alternative crédible 
à l’avion. L'augmentation de l’offre Lyria 
entre la France et la Suisse apparaît 
donc comme une première réponse, en 
attendant le retour des grands express 
européens et des trains de nuit. n

Départ imminent pour  
le nouveau TGV Lyria

L’inauguration du TGV Lyria 2020 à la gare de Lausanne, le 5 novembre 2019. (SALVATORE DI NOLFI/KEYSTONE)

MOBILITÉ   Le TGV reliant la Suisse à la 
France fait peau neuve: avec des rames 
à deux étages, il offre plus de places et 
de fréquence à ses voyageurs. L’occasion 
pour le gouvernement vaudois de s’ex-
primer de nouveau sur l’importance de 
la desserte de Vallorbe
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La bête est surprise, trébuche 
et agonise. Le touriste est fier de 
son coup et repartira avec son tro-
phée: les cornes d’un bouquetin 
valaisan. Pourtant organisés dans 
le canton depuis des décennies, 
les safaris attirent les regards 
indignés de citoyens. Ils sont plus 
de 18 000 à avoir signé une péti-
tion en ligne qui demande à ce que 
«cette chasse honteuse» cesse.

Lancée lundi 4  novembre, à 
la suite de la diffusion d’une 
enquête de l'émission Mise au 
point, cette pétition sera envoyée 

à l’Etat du Valais, dont les caisses 
sont renflouées à hauteur de 
650 000 francs par an par cette 
pratique. Son initiatrice, valai-
sanne, ignorait tout de ces safa-
ris dont le montant avoisine les 
20 000 francs. «J’étais époustou-
flée devant ma télévision, raconte 
Nicole Maret. J’ai signé des péti-
tions contre l’exploitation ani-
male dans le monde. Mais là, ce 
que je voyais à la télévision se pas-
sait chez moi!»

Elle a reçu plusieurs messages 
de signataires et affirme que la 
majorité d’entre eux n’avaient 
pas non plus connaissance de 
ces chasses commerciales dans 
le canton. «Ces touristes peuvent 
trouver des cornes pour décorer 
leur salon simplement en mar-
chant dans la montagne, ajoute-
t-elle. Nous sommes en colère et 
espérons que l’Etat réagisse.» En 
ce sens, les Verts valaisans ont 
l’intention de faire une interpel-

lation urgente au Grand Conseil 
et de déposer une motion pour 
que la loi sur la chasse soit révisée.

Les chasseurs de la région s’exas-
pèrent de cette situation et se 
considèrent victimes d’un amal-
game. «Cela n’a strictement rien 
à voir avec la chasse, c’est un tire-
pipe organisé, déclare Christian 
Fellay, responsable sécurité et tir 
de la Fédération valaisanne des 
sociétés de chasse. Ils marchent 
quelques mètres avec deux cannes 
et ils arrivent à tirer un bouquetin 
à 10 mètres: c’est l’antithèse de la 
passion de la chasse. Et cela fait 
quarante ans que le Valais laisse 
ceux qui ont des moyens finan-
ciers tirer.»

«La chasse doit avoir  
une raison ou du sens»

Le bouquetin est une espèce 
indigène, réintroduite en Suisse, 
et protégée au niveau natio-
nal, «mais sa chasse est pos-
sible dans les zones où il y a suf-
fisamment d’individus, précise 
Nicolas Wüthrich, porte-parole 
de Pro Natura. Ce n’est pas une 
espèce qui fait des dégâts, comme 
le chevreuil ou le sanglier, donc on 
est plus dans une chasse de loisir 
qu’une vraie régulation.»

L’organisation de protection 
de la nature ne se positionne pas 
contre la chasse, mais dénonce 
certains courants dont la chasse 
spectacle. «Ces safaris sont des 
chasses au trophée qu’il est diffi-
cile de défendre auprès du public, 
notamment d’un point de vue 
éthique, estime-t-il. La chasse 
peut être acceptée pour autant 
qu’elle ait une raison d’être ou 
bien du sens.»

Un argument scientifique 
manque ainsi à la justification 
de cette forme de tourisme. Les 
cibles privilégiées de ces chasses 
spectacles sont les vieux indivi-
dus, dont les cornes sont plus 
longues. «Alors qu’on sait que les 
colonies de bouquetins souffrent 
d’appauvrissement génétique, 
on chasse les vieux reproduc-
teurs, soit ceux qui ont le plus 
large bagage génétique», indique 
Nicolas Wüthrich. Et de conclure: 
«Nous devons développer un plan 
de gestion et une coordination 
transfrontalière – les bouquetins 
sont aussi une espèce protégée en 
France et en Italie – basée sur les 
connaissances de cette espèce.» 
Et pas uniquement sur les reve-
nus que sa chasse peut générer. n

Salve d’indignation contre 
les safaris valaisans

Réaction de 
Jacques Melly
Le conseiller 
d’Etat valaisan 
Jacques Melly a 
réagi à la 
polémique en 
annonçant mardi 
dans l’émission 
«Forum» de la RTS 
que le projet 
d’interdire les tirs 
clients était en 
cours, depuis le 
mois d’avril. 
«L’aspect négatif 
et peu glorieux de 
cette chasse 
touristique ne 
devrait pas nous 
amener à 
condamner 
l’ensemble des 
chasseurs», a-t-il 
tout de même 
relevé. LT

MAIS ENCORE

EN BREF

Les bouquetins sont une cible prisée du «tourisme de chasse».  
(OLIVIER BORN/BIOSPHOTO)

POLÉMIQUE  Une pétition en 
ligne vise à interdire la chasse au 
trophée orchestrée dans le can-
ton. C’est l’éthique même de cette 
pratique qui est au cœur des inter-
rogations

«Cela n’a 
strictement rien à 
voir avec la chasse, 
c’est un tire-pipe 
organisé»
CHRISTIAN FELLAY, RESPONSABLE 
SÉCURITÉ ET TIR DE LA FÉDÉRATION 
VALAISANNE DES SOCIÉTÉS DE CHASSE
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